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trer le Père Mathieu à Boston. Je ne vous dirai pas 
ce que j’ai éprouvé, lorsque j’ai pu presser contre mes 
lèvres cette main qui a essuyé tant de larmes, consolé 
tant de cœurs, donné du pain à tant de malheureux ; 
je n’en suis pas capable... En l’abordant, je n’ai pas 
voulu lui décliner mon nom ; je me suis contenté de 
lui dire : Père Mathieu, voici un de vos disciples du 
Canada, qui vient réchauffer son cœur de Prêtre contre 
votre cœur d’Apôtre !—Je n’avais pas fini de parler 
qu’il se jetait dans mes bras, me nommait, et me pres­
sait contre son cœur avec la bonté, la tendresse d’un 
père... Le Père Mathieu a environ 60 ans, mais, si ce 
n’était sa belle chevelure qui commence à blanchir, on 
ne lui en donnerait pas 40, tant sa figure est fraîche et 
radieuse de vie. Le regard du Père Mathieu est plein 
de douceur et de suavité. Il a sur les lèvres le sourire 
gracieux que les peintres donnent aux anges que Dieu 
envoie comme messagers de paix sur la terre. Il parle 
peu et l’on voit que la paralysie, dont il a été frappé il 
y a deux ans, gêne encore chez lui les organes de la 
voix ; mais ce qu’il dit est plein d’àpropos et de gra­
cieuseté. En un mot, tout dans le Père Mathieu dénote 
le vrai gentilhomme chrétien et le bon Prêtre. Sa 
mission aux Etats-Unis est appelée à faire faire un pas 
immense au Catholicisme... U m’a promis de venir au 
Canada l’été prochain, et nul doute que son passage 
parmi nous ne soit accompagné des plus abondantes 
bénédictions.”—Biographie de Chiniquy, 3e édition du 
Manuel, p. 15. ... , .

Chacun des discours du tribun était un succès qui 
trop souvent tournait en triomphe personnel et en 
ovations. Or Chiniquy était orgueilleux. “ Le succès 
qu’il remportait partout, le bruit qui se faisait autour 
de son nom, finirent par lui tourner la tête. Ce qui 
ajouta à, son orgueil, ce fut lorsque n écoutant que son 
cœur, et ne voyant que les dehors de cet homme à dou­
ble face, Mgr Ignace [sic], évêque de Montréal, demanda


